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Prologue


 


 


Seth Simms jeta le sac de son repas de midi sur le plan de travail quand il rentra dans l’appartement. Ilene ferait une scène s’il le laissait là, mais il avait besoin d’une douche et de décaper la graisse qu’il avait sur les mains et dans les cheveux avant toute chose. Il s’occuperait des restes de son repas une fois qu’il serait propre. Elle n’était pas censée rentrer avant une bonne heure de toute façon. 


Sous l’eau chaude, Seth se demanda – ça devenait une habitude – ce qu’il faisait encore à Sydney maintenant qu’il avait fini ses études. Son travail au garage payait les factures et lui permettait de farfouiller sous le capot d’autant de voitures qu’il le souhaitait, mais c’était le genre de travail qu’il aurait pu faire à seize ans, et il n’utilisait rien de ce qu’il avait appris dans son école d’ingénierie mécanique. Il se disputait avec Ilene au moins une fois par mois à ce sujet, mais chercher autre chose aurait trop ressemblé à un engagement à rester à Sydney. Il ne détestait pas Sydney comme il avait détesté certaines villes où il avait vécu gamin, avant que lui et son frère Chris arrivent à Lang Downs, mais ce n’était pas chez lui pour autant. Lang Downs était le seul endroit qui méritait d’être appelé ainsi. 


Il sortit de la douche et commença à se sécher. Il avait cédé aux demandes d’Ilene et avait passé Noël avec sa famille à elle, si bien que plus d’un an s’était écoulé depuis sa dernière visite à Lang Downs. Il échangeait régulièrement des emails avec Chris, parfois même quotidiennement, mais ce n’était pas la même chose. Peut-être qu’il devrait réfléchir à poser une partie de ses congés et à passer y faire un tour. Chris et son compagnon, Jesse, prépareraient son ancienne chambre, et ça ne dérangerait pas Caine, le propriétaire de la ferme, d’avoir une bouche de plus à nourrir pendant quelques jours, surtout si Seth donnait un coup de main à la ferme. Ça ne serait certainement pas un problème. Patrick, le chef mécanicien de la ferme, ne changeait jamais rien. Seth aurait pu parier qu’il serait capable de trouver tous les outils dont il aurait besoin dans la grange les yeux bandés. 


— Seth ! Combien de fois il faut que je te dise de ne pas laisser ton sac à déjeuner sur le plan de travail ? 


La voix perçante d’Ilene résonna dans l’appartement. Ça lui tapait déjà sur le système. Parfois, il ne savait même plus pourquoi il était avec elle. Ça n’avait pas toujours été comme ça, mais il n’aurait pas su dire quand les choses avaient changé. Quand ils s’étaient rencontrés, trois ans auparavant, c’était agréable de passer du temps avec elle, elle était tout le temps de bonne humeur, tout le temps en train de rire. Elle se fichait que, même avec un diplôme d’ingénieur, il travaille dans un garage. Elle lui disait qu’il suffisait d’attendre, qu’un meilleur travail se présenterait. Elle n’était plus aussi patiente désormais. Bon sang, vu ses antécédents, c’était probablement sa faute à lui si elle s’était transformée en harpie hurlante. 


Il enfila un short et un maillot de corps avant de sortir de la salle de bain. 


— Je comptais m’en occuper, mais tu aurais fait encore plus la gueule si j’avais mis de la graisse partout. J’en étais couvert quand je suis arrivé. 


Elle fronça les sourcils, mais ne poursuivit pas sa harangue, ce dont Seth lui fut reconnaissant. 


— Je pensais aller passer quelques jours à Lang Downs voir mon frère. Tu veux venir avec moi ? 


Vu la tête qu’elle tira, il n’avait pas besoin de réponse. Lang Downs ne l’intéressait pas et ne l’intéresserait jamais. Ça avait été le seul défaut qu’il lui avait trouvé quand ils avaient commencé à sortir ensemble, mais il avait espéré qu’elle se rendrait compte à quel point c’était important pour lui, et qu’elle apprendrait à aimer ce lieu autant que lui, ou au moins qu’elle ferait un effort pour lui faire plaisir. Ça n’était pas arrivé. 


— Quand est-ce que tu y vas ? demanda-t-elle d’une voix si froide et pleine de désapprobation que Seth faillit lui demander de partir sur-le-champ. 


Elle avait emménagé avec lui. C’était son nom à lui qui était sur le contrat. Il pouvait la virer, et elle ne pourrait rien faire pour l’en empêcher. 


— Je n’ai pas encore décidé. Je vais parler avec Chris, voir quand est-ce que ça lui irait, tout ça. Et puis il faut que je prenne des congés. 


— Tu ne pourrais pas y aller juste pour un week-end ? demanda Ilene d’une voix cajoleuse. Je pensais qu’on pourrait partir en croisière cette année. Si tu utilises tous tes congés maintenant, on devra attendre l’an prochain. 


— Ilene, je déteste les bateaux. Tu le sais. Pourquoi est-ce que tu veux m’emmener en croisière ? Je serais mal tout du long. 


— Tu détestes les petits bateaux, dit Ilene. Tu n’es jamais monté sur un bateau de croisière. Tu ne te rendrais même pas compte que tu es sur un bateau, surtout si tu ne t’approches pas du pont extérieur. C’est plus une ville qui flotte qu’un bateau. 


C’était quand même un bateau. 


— Je vais envoyer un email à Chris. On verra ce qu’il en dit et puis on pourra discuter de nos plans pour les vacances cette année. Mais pas de bateau. 


Elle grogna, mais n’insista pas. Seth défit le sac de son déjeuner et le rangea sous l’évier pour qu’elle ne vienne pas lui chercher des noises à ce propos quand il reviendrait plus tard. Il passa dans la chambre d’ami qu’ils utilisaient comme bureau et démarra l’ordinateur. Il entendait Ilene s’agiter dans le salon et la cuisine, à bouger des trucs qui n’avaient pas besoin de l’être juste pour montrer qu’elle était énervée, mais il décida de l’ignorer. Quand sa boîte mail s’ouvrit, il sourit en voyant un message de Chris tout en haut. Il cliqua dessus et se figea en lisant la première ligne : 


Jason est rentré.


 


Jason Thompson se tenait dans la véranda de la baraque et regardait le ciel nocturne. Ses parents lui avaient proposé de reprendre sa chambre d’enfant, mais il n’avait pas envie d’être considéré comme un visiteur ou comme juste le fils de ses parents. Il voulait être l’un des gars, que ce soit comme jackaroo1 ou comme vétérinaire, et la seule solution pour que les permanents – et peut-être même les jackaroos saisonniers – le voient ainsi, c’était qu’il loge dans les baraques. 


— Tu n’es pas bavard, mon vieux.


Jason releva la tête pour voir qui l’avait rejoint. Il lui fallut quelques secondes pour retrouver le nom de l’autre jackaroo. Cooper quelque chose. Il ne se rappelait pas son nom de famille. Il avait rencontré trop de nouvelles personnes d’un coup au cours des deux derniers jours pour se rappeler tous les détails. 


— Ça fait bizarre d’être de retour ici et que tout soit si différent, expliqua Jason. Avant que je parte à la fac, ma mère ne me laissait pas souvent venir dans la baraque, et seulement avec quelqu’un, pour une raison spécifique. Je ne faisais pas partie des jackaroos alors je n’avais rien à faire ici, d’après elle. 


— Et maintenant, si, finit Cooper. 


— Peut-être, dit Jason avec une certaine amertume. Neil m’a donné le même boulot que celui qu’il a donné à un des bleus ce matin. Soit il a peur que quelque chose m’arrive et que mon père lui fasse la peau, soit il a oublié que j’ai passé autant de temps dans cette ferme que lui. Il me voit toujours comme un gamin. 


Cooper s’appuya au poteau de bois qui soutenait le toit de la véranda et offrit à Jason une vue imprenable sur son corps grand et mince. L’espace d’une seconde, Jason se sentit mal de le mater, mais Cooper lui rendait la politesse. 


— Alors il est aveugle. Tu n’es clairement pas un gamin. 


Jason sourit. Cooper n’était pas Seth, mais il était là, il était intéressé et disponible – trois critères auxquels Seth ne répondrait jamais. Il y avait pire façon de passer un été. Il inclina sa bière et finit la bouteille. 


— Je ne dirais pas non à une autre bière. J’en ai dans ma chambre. Ça te dit ? 


Un lent sourire s’étala sur le visage de Cooper tandis qu’il détaillait Jason des pieds à la tête une nouvelle fois. 


— Ça dépend de ce que tu me proposes d’autre. 


Jason lui rendit son sourire. 


— Je suis sûr qu’on peut trouver quelque chose pour passer le temps agréablement. 





1  Équivalent australien du cow-boy américain.




Chapitre 1


 


 


 


La sonnerie du téléphone fit sursauter Sam Emery, le comptable de Lang Downs, et il perdit le compte de son bilan trimestriel. Il marmonna un juron dans sa barbe. Il avait perdu l’endroit où il en était dans sa colonne de chiffres, mais il n’y avait personne d’autre dans la grande maison pour répondre à ce moment-là. 


— Lang Downs, Sam Emery à l’appareil. 


— Est-ce que Jeremy Taylor est disponible ? 


— Non, il est dehors dans les prés, répondit Sam. Je peux prendre un message ? 


— Est-ce que vous pourriez lui demander de venir à Taylor Peak dès que possible ? C’est à propos de son frère. 


Sam hésita quelques secondes avant de répondre. Sa relation à lui et Jeremy n’était pas secrète à Lang Downs, mais le frère de Jeremy ne l’avait pas du tout bien acceptée, et c’était pour ça qu’ils vivaient toujours à Lang Downs et non à Taylor Peak, la ferme qui se trouvait juste à l’ouest de la leur. D’un autre côté, s’il y avait un problème, Sam pouvait peut-être apporter son aide… si l’homme à l’autre bout du fil n’avait pas les mêmes préjugés que Devlin Taylor et voulait bien lui parler. 


— Je suis le compagnon de Jeremy. Il y a quelque chose qui ne va pas avec Devlin ? 


L’homme hésita si longtemps que Sam pensa qu’il n’allait rien dire, mais il finit par répondre. 


— Il y a eu un accident. Devlin a été transporté par hélicoptère à l’hôpital de Canberra. Je sais que lui et Jeremy ne s’entendent pas bien, mais je me suis dit qu’il devrait être au courant. 


— Quel genre d’accident ?


Le cœur de Sam se serra à la pensée de tout ce qui pouvait mal tourner dans une ferme : des os brisés, des membres arrachés, ou pire. 


— Son cheval l’a jeté à terre, répondit l’homme. Il a perdu connaissance environ une heure plus tard, et on n’a pas réussi à lui faire reprendre conscience. C’est mauvais signe. 


— Je vais prévenir Jeremy, promit Sam. Est-ce que vous avez besoin qu’il vienne à la ferme, ou est-ce qu’on devrait directement aller à Canberra voir Devlin ? 


— Les chefs d’équipe peuvent se débrouiller quelques jours. Ce n’est pas encore la période de reproduction. Mais si ça traîne jusque-là, il faudra que quelqu’un prenne des décisions. On fait toujours ce que Taylor nous dit. 


Sam aurait eu quelques mots à dire sur les fermiers bornés qui prenaient des décisions stupides, mais il les gardait pour Devlin quand il serait remis. Pour l’instant, il fallait qu’il aille chercher Jeremy dans les prés et qu’il l’envoie à Canberra. Tout le reste pourrait attendre jusqu’à ce qu’ils sachent à quoi s’en tenir quant à la santé de Devlin. 


— Merci de nous avoir prévenus, dit Sam. Si vous parlez à la personne qui accompagne Devlin, dites-lui que Jeremy arrive. On vient aussi vite que possible. 


— D’accord, répondit l’homme avant de raccrocher. 


Sam se renfonça dans son fauteuil et prit une grande inspiration. Il ne savait pas comment Jeremy allait prendre la nouvelle. Oui, lui et Devlin ne se parlaient plus depuis des années, mais c’était quand même son frère. Sam n’osait imaginer ce qu’il ressentirait si c’était son propre frère à la place de Devlin. Il serait anéanti si quelque chose arrivait à Neil. Mais retarder l’annonce n’arrangerait rien, et quelques secondes pouvaient faire la différence si jamais Jeremy devait revoir son frère une dernière fois. Sam respira un grand coup et se saisit de la radio. 


Il chercha la fréquence qui avait été assignée à Jeremy pour la journée et configura le transpondeur pour que seul ce dernier reçoive son appel. Ce n’était pas la peine de mettre toute la ferme au courant. Ils pourraient s’en inquiéter quand ils auraient davantage d’informations. 


— Jeremy ? Tu es là ? 


La radio crachota un instant, puis la voix de Jeremy voyagea sur les ondes. 


— Je suis là. Qu’est-ce qui se passe ? 


— Il y a eu un accident à Taylor Peak, dit Sam. 


Jeremy dit quelque chose qui se perdit dans les craquements de la radio, mais Sam soupçonnait que ce n’était pas très élogieux. 


— Il faut que tu reviennes, insista-t-il. Il faut qu’on aille à Canberra. 


— Sam, ce n’est pas le moment, répondit Jeremy. 


— Jeremy Taylor, ramène tes fesses ici immédiatement. Ton frère est gravement blessé ! s’exclama Sam. Où est-ce que tu es ? Je peux te retrouver à mi-chemin pour gagner du temps. Un des jackaroos pourra ramener ton cheval. 


Cette sortie fut accueillie par un silence. 


— Je te retrouve sur la route qui sort de la vallée d’ici une heure, finit par répondre Jeremy. Tu me ramènes des vêtements de rechange ? Je pue le mouton. 


— Je t’attendrai à la troisième grille après la maison, dit Sam. À tout de suite. 


Il reposa la radio et fila dans la cuisine. Il ne s’attendait pas à y voir qui que ce soit à part Kami et Sarah, mais il pourrait les informer de ce qui s’était passé et leur demander de prévenir Caine et Macklin. À sa grande surprise, Macklin était assis à la petite table sur le côté de la cuisine. 


— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda celui-ci dès qu’il entra. 


Sam ne s’embêta pas à lui demander comment il savait qu’il y avait un problème. C’était sûrement écrit sur son visage. 


— On a reçu un appel de Taylor Peak. Devlin est tombé de cheval. Il a été transporté en urgence à Canberra. Jeremy arrive. Je fais notre sac et on part. Je ne sais pas combien de temps on sera partis. 


— Ce n’est pas grave, déclara Macklin en sautant sur ses pieds. Évite que Jeremy revienne trop vite parce qu’il aura l’impression de négliger son travail. Devlin Taylor et moi n’avons jamais été amis, mais c’est le frère de Jeremy. Il peut rester aussi longtemps que nécessaire. Nous ne sommes pas en manque de personnel. On peut gérer sans lui jusqu’à son retour. 


— Merci, dit Sam. Je t’en suis reconnaissant, même si Jeremy ne pensera pas à te le dire. 


Macklin sourit. 


— Je comprends. 


— Je ne suis arrivé qu’à la moitié du rapport trimestriel. 


— Sam, vas-y. Caine se débrouillera. Dis-nous si tu as besoin de quoi que ce soit d’autre. 


Sam hocha la tête et partit vers la maison qu’il partageait avec Jeremy. Il jeta des vêtements en vrac dans une valise. Une fois que ce fut fait, il la mit dans le coffre et partit en direction de la grille où il avait convenu de retrouver Jeremy. Il serait probablement en avance, mais il valait mieux ça que le faire attendre. Dès que Jeremy le rejoindrait, ils partiraient, et avec un peu de chance ils arriveraient à temps pour voir Devlin. 


 


*** 


 


Seth ne fut pas très surpris de ne croiser personne tandis qu’il traversait Taylor Peak. De temps en temps, il croisait un groupe de jackaroos de la ferme voisine, mais, la plupart du temps, il ne voyait que des moutons épars dans les prés. Il fut davantage surpris de croiser une voiture qui venait de Lang Downs. Il s’arrêta sur le côté pour la laisser passer et aperçut Sam et Jeremy assis à l’avant. Il les salua de la main, mais soit ils ne le virent pas, soit ils ne le reconnurent pas. Il haussa les épaules et reprit la route. Ils avaient dû oublier que c’était le jour où il arrivait. Chris le leur avait sûrement dit, mais ça ne devait pas figurer dans leurs priorités. Il n’était même plus vraiment dans les priorités de Chris depuis qu’il avait quitté la ferme pour aller faire des études, mais Chris, lui, n’aurait pas oublié son arrivée. Il pouvait toujours compter sur lui, même si tous les autres le décevaient.


Il finit le reste du trajet avec sa musique pour seule compagnie. Il ne pouvait s’empêcher de se sentir soulagé d’être capable de choisir les morceaux et de mettre le volume aussi fort qu’il en avait envie, plutôt que d’être obligé de respecter les préférences d’Ilene. 


Quand il arriva à la ferme, il tomba sur Carley, la mère de Jason, qui sortait de la baraque les bras pleins de linge. Il lui sourit, baissa la vitre et se pencha :


— Tu as besoin d’un coup de main ? 


— Tu sais combien d’années ça fait que je fais ça, gamin ? le taquina Carley. Je pense que je peux gérer quelques draps toute seule. 


— Mets-les dans le coffre, insista Seth. 


Il poussa le levier qui en commandait l’ouverture. 


— Comme ça, tu pourras me raconter tous les potins pendant que je te ramène chez toi. 


Elle leva les yeux au ciel, mais obtempéra et s’installa sur le siège passager quelques instants plus tard. 


— Alors quoi de neuf à la ferme ? demanda-t-il. 


Le sourire de Carley s’effaça. 


— Devlin Taylor a eu un accident. Jeremy et Sam sont partis pour Canberra. Je n’en sais pas beaucoup plus, mais Sam avait l’air assez secoué quand il est parti, alors j’ai peur que ce soit grave. 


Seth sentit son cœur se serrer à l’idée de devoir se précipiter aux côtés d’un frère blessé. S’ils l’avaient emmené à Canberra et pas à Yass, qui était plus près mais dont l’hôpital était plus petit, ça voulait dire que c’était sérieux. 


— Ça explique pourquoi ils ne m’ont pas salué quand je les ai croisés. 


— Maintenant, explique-moi pourquoi ton coffre est aussi plein. Chris a dit que tu venais juste lui dire bonjour. 


— C’est vrai, dit Seth. Et puis je me suis rendu compte que j’avais envie de rentrer à la maison. Je me disais que peut-être Caine et Macklin auraient besoin de quelqu’un en plus. 


— S’ils disent non, ils auront de mes nouvelles, dit Carley avec la mine la plus féroce que Seth lui connaissait. Patrick n’est plus tout jeune, quoi qu’il en pense. Ses mains lui font plus mal qu’il ne veut bien l’admettre. Il est trop fier pour demander de l’aide à Caine et Macklin, mais il ne dira pas non si tu passes par la grange des tracteurs et que tu t’occupes des travaux les plus durs. 


— Tu aurais dû m’appeler avant, s’exclama Seth. Je serais venu tout de suite. 


— Patrick ne me l’aurait jamais pardonné. Tu avais ta vie à Sydney : un boulot, une copine. Il ne voulait pas t’arracher à ça. Il t’a toujours vu comme son deuxième fils. Il voulait que tu sois heureux, et si c’est à Sydney que tu as trouvé ton bonheur, il ne veut pas interférer. 


— Ça n’a plus d’importance. Je suis ici pour aussi longtemps que Caine et Macklin voudront bien de moi. Que je travaille sur les tracteurs ou que je sorte à cheval avec les équipes, je suis là pour de bon. 


— Et ta copine ? Irene, c’est ça ? 


— Ilene, répondit Seth avec une moue dégoûtée tandis qu’il se garait devant la maison de Carley et Patrick – la maison de Jason, rectifia son traître de cerveau. Elle n’avait pas envie de venir s’installer ici avec moi, et je n’avais pas suffisamment envie de continuer avec elle pour rester. Elle a repris mon bail pour l’appartement. J’ai mis les trucs que je voulais garder, mais qui ne rentraient pas dans la voiture en dépôt jusqu’à ce que j’aie un endroit où les mettre. Je lui ai laissé tout le reste. Il n’y avait pas grand-chose de valeur. 


— Oh, mon chéri, je suis désolée. 


Carley le serra tendrement dans ses bras. Seth s’accrocha à elle. Après la mort de sa mère quand il avait quatorze ans, Carley lui avait servi de maman de substitution. Il n’aurait pas demandé qu’elle le materne – à vingt-six ans il n’avait pas besoin qu’on le traite comme un bébé –, mais il restait en lui suffisamment de l’enfant ignoré pour qu’il soit incapable de la repousser. Ilene n’était pas une grande perte, il s’en était rendu compte, mais le fait qu’il l’ait si mal choisie et qu’il ait mis tant de temps à rompre faisait un peu mal. 


— Je suis juste heureux d’être à la maison, finit-il par dire. 


— Rentre. Je vais te faire du thé et puis on pourra discuter pendant que je mets la machine à tourner. Chris avait prévu de rester dans le coin pour être là quand tu arriverais, mais il a dû partir remplacer Jeremy quand on a appris pour Taylor. Il savait que tu comprendrais. 


Seth comprenait. Il aurait fait la même chose si la situation avait été inversée, mais il était quand même triste de l’absence de son frère. Il n’avait pas envie de rester tout seul dans le salon de Chris et Jesse jusqu’à ce que les jackaroos reviennent pour le repas du soir. 


— À condition que tu me laisses te donner un coup de main. 


— D’accord, tu peux prendre les draps, mais, une fois qu’ils sont dans la machine, il n’y a pas grand-chose à faire à part attendre. 


Seth attrapa la pile de linge dans le coffre et suivit Carley à l’intérieur. Il avait passé presque autant de temps dans cette cuisine que dans celle de Chris et Jesse quand il était gamin. Il avait fait ses devoirs avec Jason pendant presque trois ans. Il avait fait semblant d’avoir plus de difficultés en maths qu’il n’en avait vraiment pour donner à Jason le temps de le rattraper, comme ça ils avaient passé leur bac en même temps. Mais ensuite, bien sûr, Jason avait tout gâché en partant faire une école de vétérinaire. Seth avait posé sa candidature pour son école d’ingénieur le lendemain du jour où Jason avait reçu la lettre qui l’informait qu’il était pris. Et maintenant, sept ans plus tard, il rentrait enfin à la maison. 


Il emporta les draps dans la buanderie et les mit dans la machine à laver. Carley lança le programme et le ramena dans la cuisine. 


— Assieds-toi, ordonna-t-elle en commençant à remplir la bouilloire électrique. Raconte-moi tout. 


Seth haussa les épaules. Il ne pouvait pas vraiment dire à Carley qu’il avait décidé de rentrer parce que Jason était là. Il n’était pas inquiet de la façon dont Carley réagirait quand elle apprendrait qu’il était bi – elle n’avait jamais eu de problème avec les nombreux couples gays de la ferme –, mais elle aurait peut-être quelque chose à redire en apprenant qu’il avait des vues sur son fils. Et même si ce n’était pas le cas, Jason n’apprécierait pas que sa mère soit au courant avant lui. 


— On voulait des choses différentes. Et je me suis rendu compte il y a quelques semaines que je ne l’aimais pas suffisamment pour laisser tomber tout ce que je voulais alors qu’elle n’était pas prête à faire des compromis même sur les plus petites choses. 


— On dirait que tu ne te portes pas plus mal sans elle. 


Carley posa le coffret à thé devant lui avec une tasse. 


— Mais tu ne vas pas rencontrer des masses de filles ici. On n’a que trois jillaroos1 cet été. On en a de moins en moins d’année en année. 


— Que veux-tu ? La plupart se cherchent un mari autant qu’elles cherchent un job. Elles sont persuadées que tout le monde est gay à Lang Downs. Ce n’est pas le meilleur terrain de chasse. 


Carley ricana. 


— Alors dix mecs, ça fait « tout le monde » ? On a bien plus d’employés que ça. 


Seth s’arrêta un instant pour compter. Caine, Macklin, Chris, Jesse, Sam, Jeremy, Thorne, Ian… ça faisait huit, mais Carley avait dit dix. 


— Est-ce qu’on a un nouveau couple à la ferme depuis ma dernière visite ? 


— Ce n’est pas parce qu’ils sont gays qu’ils sont forcément en couple ou qu’ils comptent rester, le rabroua Carley. On a eu des jackaroos gays qui ne sont restés que pour une saison ou deux, tu sais bien. 


Elle avait raison, bien sûr, mais Seth ne les comptait jamais, car ils partaient sitôt l’été fini et ne laissaient pas vraiment d’empreinte sur la ferme ou ses habitants. Les jackaroos saisonniers n’étaient rien qu’une masse de visages mouvants pour Seth, à moins qu’ils ne s’intéressent à la mécanique.


Ce n’était pas comme si ça avait une quelconque importance de toute façon. Seth n’avait jamais réussi à être avec un mec, parce que son cœur appartenait trop à Jason pour qu’il soit capable de faire davantage qu’apprécier un beau visage ou un corps bien foutu. Il ne comptait pas se mettre à faire la cour aux jackaroos gays juste parce qu’il était célibataire désormais. 


— En ce moment, les filles ne m’intéressent pas. Après avoir passé trois ans avec Ilene, je préfère faire une petite pause. Ça va être chouette de juste être ici, sans pression ou quoi que ce soit. 


Et ça serait chouette de revoir Jason aussi, mais ça allait devoir attendre le dîner. 


— C’est génial que tu sois là, dit Carley en versant de l’eau chaude dans sa tasse. Ça m’a manqué de ne pas avoir mes garçons à la maison. Caine te donnera du travail, tout comme il l’a fait pour Jason, mais tu as intérêt à venir pour le dîner dimanche, même si tu manges au réfectoire le reste du temps. 


— Oui, maman. 


Ça avait été dit comme une taquinerie, mais la joie sur le visage de Carley lui donna envie de l’appeler comme ça plus souvent. Sa propre mère ne méritait pas franchement cette appellation, mais Carley l’avait soutenu et avait eu foi en lui dès qu’il était arrivé à la ferme. 


— Sur quoi travaille Caine en ce moment ? demanda-t-il pour changer de sujet. Il a toujours un projet en cours. 


— Il fait des recherches sur les panneaux solaires et les éoliennes, répondit Carley. Il veut mettre de l’électricité dans les cabanes de berger. La plupart du temps un feu ça suffit, mais ça serait bien d’avoir du courant si la météo est particulièrement mauvaise. L’hypothermie, ça existe. 


— Je lui parlerai ce soir, dit Seth. L’électricité, ce n’est pas ma spécialité, mais j’ai quand même quelques connaissances sur le sujet. J’aime toujours autant passer mon temps dans des moteurs graisseux, mais autant que mon joli diplôme serve à quelque chose. 


— Je n’ai jamais compris pourquoi tu avais décidé de faire des études alors que tu en savais presque autant sur la mécanique que Patrick et que tu aurais pu apprendre tout ce qui te manquait avec lui. 


Seth rougit. 


— Chris voulait que j’aie le choix, et je pensais que c’était une bonne idée à l’époque. 


— Et maintenant ? 


— Maintenant, ça me donne des compétences à mettre au service de Lang Downs que je n’aurais pas eues sinon, répondit Seth. Alors ça valait le coup. 





1  Féminin de jackaroo.




Chapitre 2


 


 


Jason flatta l’encolure de son cheval et siffla pour faire venir Polly. Ils avaient passé la journée entière à déplacer le troupeau d’un pré à un autre et Jason était fatigué, sale, et il avait hâte de rentrer. Ça aurait été le cas de toute façon, mais Seth était censé arriver ce jour-là, et Jason ne savait pas combien de temps il resterait – à part que ça ne serait pas assez long –, alors ça l’agaçait de perdre ne serait-ce qu’une minute du temps qu’ils auraient pu passer ensemble parce qu’il était dehors. Si lui aussi avait été en visite, ça n’aurait pas été la même chose, il aurait pu dire à Caine et Macklin qu’il n’avait pas envie de sortir avec les chevaux ce jour-là. Mais il n’était ni un gamin, ni un invité. Il était revenu pour travailler, et ça voulait dire qu’il devait se rendre là où Macklin et Neil l’envoyaient. Ils n’avaient pas eu besoin de ses compétences de vétérinaire ce matin près de la ferme, alors il faisait un travail de jackaroo à la place, comme il avait toujours dit qu’il le ferait. 


— C’est les derniers, mes amis, prévint Ian alors qu’il refermait la grille derrière lui. Il est temps de rentrer. Jason, on peut vérifier que Polly nous suit si tu veux partir devant. 


— Tu es sûr ? demanda Jason. 


Il avait eu Polly quand elle n’était qu’un chiot et elle était montée sur la selle devant lui des tas de fois, mais il ne montait pas Titan aujourd’hui. Il ne savait pas comment ce cheval-là réagirait si Polly sautait soudain sur la selle. 


— File, dit Ian. Tu as passé la journée à rêvasser de ce qui se passe à la ferme. Tu ferais mieux d’aller voir par toi-même. Peut-être que comme ça tu arrêteras de tirer la tête. 


— Je n’ai pas été si horrible que ça, si ? demanda-t-il à Thorne. 


— Oh que si, mon gars, répondit Thorne. Tu es sûr que tu ne vas pas au-devant d’une déception ? 


— Mon meilleur ami vient à Lang Downs, dit Jason. Comment je pourrais être déçu ? 


L’expression sur le visage de Thorne indiquait que Jason ne trompait personne, mais Seth était hétéro. Jason l’avait toujours su. Il l’avait même accepté. Seth ne pouvait pas choisir d’être gay davantage que Jason aurait pu choisir d’être hétéro. Mais ça ne l’empêchait pas de l’aimer. Il pensait que rien ne l’en empêcherait jamais. Il avait également accepté cela. Il n’avait pas réussi à faire en sorte que ça fonctionne avec Riley à Adélaïde pendant son école de vétérinaire, mais il pensait que c’était parce qu’ils voulaient des choses différentes dans la vie. Jason voulait rentrer chez lui. Riley voulait reprendre une petite clinique vétérinaire quelque part. Jason espérait que les choses seraient différentes maintenant qu’il était de retour à la ferme. Cooper n’était pas Seth, mais c’était un jackaroo de carrière qui appréciait la vie dans l’Outback.1 Ça voulait dire qu’ils avaient plus de choses en commun que Jason n’en avait jamais eu avec quiconque. 


Sauf Seth, mais Seth n’était pas gay. Il avait une copine à Sydney. Peu importait qu’elle ne lui convienne pas du tout. C’était une vraie harpie, toujours à lui hurler dessus pour un truc ou un autre. Jason l’avait suffisamment entendue quand il discutait avec Seth sur Skype. En personne, elle était encore pire. Jason espérait que c’était un bon coup. Seth méritait qu’il y ait au moins un truc de positif dans cette relation. 


Thorne rapprocha son cheval de celui de Jason. 


— Je ne suis pas en train d’essayer de diriger ta vie, mais si tu veux bien du conseil de quelqu’un qui a un peu vécu, essaie de modérer ton enthousiasme pour la visite de Seth si tu as envie de conserver l’intérêt de Cooper. Quand ton amant s’intéresse plus à un autre mec qu’à toi, tu te poses des questions. 


— Seth ne sera là que pour quelques jours, une semaine tout au plus, répondit Jason. Et même s’il restait plus longtemps, il n’a jamais été intéressé par moi. Je n’ai pas les bons attributs. Mais c’est mon meilleur ami. Je ne vais pas renoncer à la chance de passer du temps avec lui pendant qu’il est là. Il finira par partir, et Cooper récupérera toute mon attention. 


Thorne avait l’air sceptique, mais Jason l’ignora et lança son cheval au galop. S’il n’avait que quelques jours avec Seth, il voulait en profiter à fond. 


Même au petit galop, il lui fallut une demi-heure pour revenir à la ferme. La voiture de Seth n’était pas garée devant chez Chris et Jesse, mais la leur non plus, alors ça pouvait juste vouloir dire que Seth avait mis sa voiture derrière la grange aux tracteurs dans la zone en graviers qu’ils utilisaient comme parking. Il retira la selle de son cheval et le frictionna rapidement avant de le mettre dans un pré où il pourrait brouter. Il envisagea de passer à la baraque un instant, mais les douches étaient probablement toutes occupées. Ça irait plus vite d’aller chez ses parents et d’utiliser leur salle de bain. Ensuite, il pourrait partir à la recherche de Seth. 


Celui-ci ne remarquerait pas la différence s’il prenait une douche ou s’il arrivait tout couvert de sueur et de poussière, mais Jason le saurait, lui. Peut-être que Seth ne lui retournerait jamais ses sentiments, mais ça ne l’empêcherait pas de faire un effort. Et si ça faisait de lui un idiot, eh bien tant pis. 


Il monta les marches qui menaient à la maison de ses parents à toute allure et s’arrêta dans la véranda pour retirer ses chaussures. Il ne vivait peut-être plus ici, mais sa mère était toujours aussi stricte. 


— Hé, maman, appela-t-il en entrant. Je peux prendre la salle de bain ? 


— Tu peux, mais viens dire bonjour à Seth d’abord. Il a passé tout l’après-midi avec moi. 


Jason se figea. Seth se trouvait dans la cuisine de sa mère plutôt que d’être chez Chris et Jason, ou au réfectoire, ou n’importe où ailleurs. Jason n’était pas prêt pour ça. Il prit une grande inspiration et se remémora que Seth était son meilleur ami. Rien d’autre n’avait d’importance. 


Il fit un détour vers la cuisine et fit de son mieux pour sourire, mais au moment où il vit Seth, sa nervosité disparut. Seth était superbe, comme toujours, avec ses cheveux blond fauve ébouriffés, comme s’il avait conduit avec la fenêtre ouverte (ou comme si quelqu’un s’était amusé à passer les doigts dedans, mais c’était une image trop perturbante pour s’y attarder, même s’il s’agissait des doigts de Seth) et ses yeux verts pétillants de rire. Il avait toujours pensé que les yeux de Seth étaient ce qu’il avait de plus beau. Illuminés comme ils l’étaient à présent, ils captivaient l’attention de Jason, fascinants. 


— Bienvenue à la maison, dit Jason en traversant la cuisine pour aller lui donner une accolade. Combien de temps tu restes ? 


Seth se leva pour lui rendre son étreinte, si bien que la main rapide sur l’épaule se transforma en authentique câlin. Jason fit des prières pour que son pénis ne réagisse pas. 


— Je suis de retour pour de bon, dit Seth quand il recula. J’en avais marre de Sydney. 


Jason observa le visage de Seth à la recherche du moindre doute, de la moindre hésitation, mais il n’en trouva aucun. Quelle que soit la raison qui avait poussé Seth à enfin rentrer, il était vraiment décidé. 


— Eh bien, alors, bienvenue pour de bon. On est heureux que tu sois là. 


Il déglutit avec difficulté. 


— Je suis heureux que tu sois là. 


— Oui, ta mère me disait que ton père commence à avoir de l’arthrose aux mains. Je veux bien prendre tout le boulot qu’il me laissera. Et peut-être que je serai capable de faire avancer certains des projets de Caine aussi. 


Ce n’était pas pour ça que Jason était heureux que Seth soit là, mais il pouvait le lui laisser croire. 


— Ne parle pas des mains de mon père quand il est dans les parages. Il est toujours en plein déni à ce sujet. 


— C’est noté. Je n’ai pas encore été voir Caine et Macklin pour leur dire que je voulais rester. Je devrais probablement le faire maintenant que tout le monde est en train de revenir des prés. Je te vois au repas ? 


— Bien sûr, dit Jason. Après des années de Restau U, la cuisine de Kami semble encore meilleure. Toi au moins, tu avais des petits plats maisons. 


— Si on peut dire. Ilene ne sait pas davantage cuisiner que moi. 


— Et en parlant d’elle… 


Jason ne finit pas sa question. 


— Elle a choisi de rester à Sydney, dit Seth. Je ne vais pas te répéter exactement ce qu’elle a dit, mais elle a été très claire sur le fait qu’elle n’avait aucune envie de venir vivre dans une ferme à moutons. 


C’était un soulagement. Jason aurait fait un effort avec elle en échange du plaisir d’avoir Seth de retour à la maison, mais il préférait ne pas avoir affaire à elle – le fait qu’elle soit sortie de la vie de Seth, c’était encore mieux. 


— Je suis désolé. 


C’était un mensonge, mais c’était ce qu’on disait dans ce genre de situation. 


— Moi pas, avoua Seth. Nous n’étions pas faits l’un pour l’autre. Il m’a juste fallu beaucoup de temps pour m’en rendre compte. 


Il étreignit à nouveau brièvement Jason et fit un câlin plus long à Carley. 


— À tout à l’heure au dîner. 


Une fois que Seth fut parti, Jason s’effondra sur la chaise qu’il venait de libérer. 


— Je suis foutu, putain. 


— Surveille ton langage, le gronda sa mère. 


Il tressaillit. Il n’avait pas eu l’intention de dire ça à voix haute. 


— Désolé, maman. Je suis habitué à vivre dans la baraque. 


— Ce n’est pas une excuse pour être vulgaire. Bon, et pourquoi tu penses ça ? Tu étais tellement content qu’il vienne. 


Jason réfléchit pour savoir s’il devait lui dire, mais il n’avait jamais été doué pour lui mentir. D’un autre côté, s’il lui en parlait, elle essaierait de s’en mêler. Il aimait sa mère, mais elle n’avait jamais su se tenir en dehors de ses affaires. Il se leva de la chaise et se dirigea vers la porte. Il prendrait sa douche à la baraque. Il n’était pas capable de faire face aux questions de sa mère pour le moment. 


— Rien. Je vais aller me laver avant le dîner. Je te parlerai plus tard. 


Carley attrapa son coude en passant. 


— Je ne vais pas faire ma curieuse, mais si tu décides que tu as besoin d’en parler, je suis là. 


— Merci, maman. 


 


*** 


 


Jeremy se tenait dans le couloir de l’unité de soins intensifs de Canberra. Les médecins avaient fait tout ce qu’ils pouvaient pour stabiliser l’état de Devlin, mais l’infirmière n’avait pas semblé très optimiste quant au pronostic. Elle avait promis de lui envoyer un médecin pour tout lui expliquer dès qu’il y en aurait un de disponible. 


— Monsieur Taylor ?


— Oui, c’est moi, dit Jeremy en se tournant pour faire face au médecin. 


Son visage aux traits tirés, fatigués, ne fit rien pour rassurer Jeremy. 


— Comment va mon frère ? 


— Mal, répondit le médecin. Je ne vais pas vous mentir. La chute a causé une hémorragie cérébrale. Nous avons drainé l’écoulement sanguin pour faire redescendre la pression intracrânienne et limiter les lésions cérébrales, mais, vu le temps qui s’est écoulé entre le moment de l’accident et le début des traitements, il est presque inévitable qu’il y ait des lésions. Nous allons le garder ici cette nuit et nous assurer qu’il est dans un état de santé suffisant pour être transporté, mais nous recommandons qu’il soit transféré à Sydney dans un centre médical de soins intensifs de niveau 1. Quoi qu’il advienne, ils auront davantage de ressources pour l’aider à s’adapter à sa nouvelle situation.


Jeremy secoua la tête pour repousser ces informations. 


— Il dirige une ferme à moutons. Il y a des hommes qui dépendent de lui. 


— Je suis désolé, monsieur Taylor, mais ses responsabilités dans la vie ne changent rien à la réalité de son état de santé actuel. Nous allons faire tout ce que nous pouvons pour lui, mais il va falloir du temps avant qu’il soit en état de diriger une ferme à nouveau. S’il survit. 


— Merci de m’avoir informé, répondit Jeremy machinalement. 


Il sentait son monde s’effondrer autour de lui. Ça faisait des années que lui et Devlin n’étaient plus en bons termes, mais c’était quand même son frère, un point fixe dans sa vie. Il ne pouvait pas… Vivre sans Devlin serait… S’il mourait, Jeremy perdrait toute chance de se réconcilier avec lui. 


— Jeremy ?


Il se tourna en entendant la voix de Sam. Celui-ci prit sa main et lui fit quitter la fenêtre qui donnait sur la chambre de Devlin. Ils trouvèrent – Sam trouva, Jeremy ne faisait que le suivre là où il le guidait – une salle d’attente vide. Les chaises en plastique n’étaient pas très confortables, mais c’était toujours mieux que de rester debout. 


— Tu as parlé au médecin ? 


Jeremy hocha la tête en essayant d’ordonner ses pensées. 


— C’est mal… 


Sa voix se brisa avant qu’il parvienne à finir sa phrase. Il déglutit pour faire passer la boule qu’il avait dans la gorge et ravala ses larmes. Devlin n’aurait pas pleuré si la situation avait été inversée. Il aurait probablement été heureux qu’il y ait une pédale de moins dans ce monde. 


— C’est mal parti. Il est vivant, mais ils ne sont pas sûrs qu’il s’en sortira. Et même s’il survit, il ne pourra pas diriger la ferme avant un long moment. Je ne sais même pas qui doit les prévenir de ce qui se passe. 


— Eh bien, on va appeler et voir qui répond, dit Sam. Et si personne ne répond, alors on appellera Lang Downs et on demandera à Caine d’envoyer quelqu’un avec un message pour qu’ils nous appellent. On va trouver un moyen. Une chose à la fois, d’accord ? 


Jeremy hocha la tête, heureux de la stabilité que Sam lui apportait. Il pouvait tout faire tant qu’il avait Sam à ses côtés. Il fallait juste qu’il s’en souvienne. 


— Tu veux que je me charge du coup de fil ? 


Jeremy haussa les épaules, incapable de prendre une décision. Toute son énergie mentale se concentrait sur la chambre de Devlin, où son frère luttait pour sa vie. Oh, seigneur… Jeremy se plia en avant sur sa chaise.


— Du calme, dit Sam en lui caressant le dos. Respire. Je vais m’occuper de tout le reste. Tu te concentres juste sur tes poumons. Inspire, expire, lentement, calmement. 


Jeremy synchronisa ses respirations sur le mouvement de la main de Sam dans son dos. À chaque fois que sa main se portait sur la droite, il inspirait, et il expirait quand elle partait vers la gauche. Inspirer, expirer, lentement, calmement, comme les mouvements de Sam. Chaque mouvement de sa poitrine lui apportait force et réconfort, comme la main de Sam. Il agrippa l’autre main de son amant, posée sur son genou, et s’y accrocha comme à une bouée de secours. La panique reflua peu à peu jusqu’à ce qu’il soit capable de se redresser, mais il ne lâcha pas pour autant la main de Sam. Il n’était pas sûr de pouvoir garder sa contenance s’il le faisait. 


Sam changea de main. 


— Continue à respirer. Je vais appeler Taylor Peak. 


Jeremy n’écouta pas la conversation et se concentra sur la main de Sam dans la sienne. Quand il se sentit suffisamment rasséréné, il se leva et retourna vers la chambre de Devlin. Il n’avait pas le droit d’y entrer, mais il pouvait regarder sa poitrine se soulever et s’abaisser en rythme et se rassurer en se disant que son frère était toujours en vie. Tant qu’il respirait toujours, ça allait. 


Sam le rejoignit quelques minutes plus tard, mais Jeremy ne lui demanda pas s’il avait réussi à joindre quelqu’un. Sam était connu pour son efficacité. S’il n’avait réussi à joindre personne à Taylor Peak, il aurait appelé Caine et quelqu’un de Lang Downs était parti à Taylor Peak pour les mettre au courant de la situation et faire en sorte qu’ils contactent Sam. 


— Il va s’en sortir, dit Sam. Il est trop têtu pour mourir. 


— J’espère que tu as raison, dit Jeremy. 


Si Devlin mourait, Taylor Peak lui reviendrait, et c’était la dernière chose au monde qu’il voulait. Autrefois, peut-être qu’il aurait pensé différemment, mais Lang Downs était son foyer désormais. 


 


*** 


 


Sam monta la garde avec Jeremy et lui offrit son soutien silencieux par sa simple présence. Il aurait voulu faire plus, mais il n’y avait rien d’autre à faire qu’attendre pour le moment. Attendre que Devlin se réveille. Attendre que les médecins fassent d’autres tests. Attendre de connaître le pronostic à long terme. Il en avait le cœur serré pour Jeremy. Il préférait ne pas imaginer comment il se sentirait si c’était Neil qui se trouvait inconscient dans cette chambre d’hôpital. Cette simple pensée suffisait à le faire paniquer. 


Son téléphone sonna et le vibreur résonna avec force dans le couloir silencieux. Sam regarda l’écran. 


— C’est Taylor Peak. Tu veux leur parler ? 


Jeremy secoua la tête. Sam s’y attendait, mais il fallait quand même qu’il lui pose la question. 


— Tu veux que j’aille ailleurs pour prendre cet appel ? 


— Non, reste là. Ils auront peut-être besoin que je… 


Il secoua la main avec impuissance. Sam saisit son poignet et le serra fort tandis qu’il répondait au téléphone. Il ne pouvait pas faire grand-chose d’autre, mais il pouvait au moins rappeler à Jeremy qu’il n’était pas seul. 


— Allô ? 


— Je parle à Sam Emery ? 


— Oui. 


— Tim Perkins de Taylor Peak à l’appareil. On m’a demandé de vous appeler à propos du patron. 


— Merci d’avoir rappelé, Tim. Monsieur Taylor n’a pas encore repris connaissance et les médecins disent qu’il a fait une hémorragie cérébrale. Ils ne savent ni quand ni s’il va s’en remettre. Est-ce que vous êtes le chef d’exploitation ? 


— Il n’y a pas de chef d’exploitation à Taylor Peak. Pas depuis que Williams a pris sa retraite il y a quelques années. Taylor s’occupe de tout lui-même. 


Sam fronça les sourcils. Il savait à quel point gérer une ferme demandait du travail. Caine, Macklin et Neil se répartissaient les tâches à l’extérieur entre eux et les autres chefs d’équipe, et ça n’empêchait pas Sam de travailler à plein temps au bureau pour s’occuper des comptes. Si Devlin essayait de faire tout ça par lui-même, ce n’était pas étonnant qu’il ait eu un accident. 


— Qui est le chef d’équipe le plus ancien, alors ? Taylor n’est pas en état de donner des ordres pour l’instant et, jusqu’à ce qu’il le soit, il va falloir que quelqu’un s’occupe de faire fonctionner les choses. 


— Taylor Peak ne marche pas comme ça. Le patron a tout dans la tête. Nous, on fait juste ce qu’il nous demande. 


Sam avait envie de se taper la tête contre un mur, mais ça n’aurait aidé ni Jeremy ni Taylor Peak. Il ne savait pas si Jeremy en avait quelque chose à faire de cette ferme, mais pour le moment, Sam comptait s’en occuper du mieux possible. 


— Qui est là depuis le plus longtemps ? Je sais qu’il n’a pas renouvelé tout son personnel cet été. 


— Ça doit être Charlie White. Je ne sais pas combien de temps ça fait qu’il est là, mais il travaillait déjà ici quand je suis arrivé. 


— Alors, passez-le-moi, exigea Sam d’une voix cinglante. 


Il devait bien y avoir quelqu’un dans cette ferme qui soit capable de faire tourner la maison un jour ou deux jusqu’à ce qu’ils aient une meilleure idée de ce qu’il se passait et qu’il puisse obtenir des ordres spécifiques de Devlin. Il jeta un regard à Jeremy pour voir comment il prenait la conversation, mais son amant n’avait pas l’air d’y prêter la moindre attention. Il s’accrochait toujours à la main de Sam, mais toute son attention était concentrée sur Devlin. 


Sam entendit des froissements tandis que Perkins partait à la recherche de l’autre jackaroo et puis :


— Allô ? 


— Est-ce que vous avez assez d’expérience en ce qui concerne Taylor Peak et la façon dont Taylor gère les choses pour prendre la direction des opérations pendant quelques jours jusqu’à ce qu’on en sache plus sur son état de santé ? demanda-t-il sans préambule. 


— Pour quelques jours, répondit White. Je ne vais pas commencer à faire tourner les troupeaux d’un pré à un autre ou de grands chantiers comme ça, mais je peux m’assurer que les corvées soient accomplies et que les animaux aient tout ce qu’il leur faut. 


— Ça suffira, dit Sam. Vous êtes le patron jusqu’à ce que nous ayons davantage de nouvelles. S’il faut prendre une décision et que vous ne pouvez pas le faire vous-même, rappelez-moi. Je parlerai au frère de Taylor. Mais je ne veux pas que vous m’appeliez pour les trucs de tous les jours. Juste les grandes décisions. 


— Pour quelques jours, répéta White. Si on dépasse la semaine, on se retrouvera avec des décisions que je ne peux pas prendre. 


Sam leva les yeux au ciel et remercia sa bonne étoile d’avoir atterri à Lang Downs où Caine et Macklin respectaient et prenaient soin de développer l’intelligence et l’indépendance de leurs chefs d’équipe. 


— Avec un peu de chance, d’ici là, Taylor sera de nouveau en état de donner des ordres, même si c’est depuis un lit d’hôpital. 


White raccrocha et Sam résista à la tentation de balancer le téléphone dans le couloir. Ça ne changerait rien à la situation à Taylor Peak, mais ça l’aiderait à se sentir un peu mieux. Mais ça ne ferait aucun bien à Jeremy, si bien que Sam se contrôla et remit le téléphone dans son boîtier à sa ceinture. 


— Qu’est-ce que ça donne ? demanda Jeremy au bout d’un moment. 


— Apparemment, ton frère ne laisse pas ses employés avoir le moindre avis sur comment ou quand faire les choses, dit Sam de la façon la plus diplomatique possible. La première personne à qui j’ai parlé a totalement bloqué dès que j’ai suggéré qu’il pourrait peut-être diriger la ferme pendant quelques jours. La seconde a bien voulu s’occuper de gérer les corvées quotidiennes, mais aucune responsabilité au-delà de ça. Rien qui nécessite de prendre des décisions. Tu n’aurais pas besoin d’y réfléchir à deux fois avant de faire tourner le troupeau d’un pré à un autre si c’était nécessaire, si ? 


— Je demanderais d’abord à Macklin, dit Jeremy, mais si jamais il n’était pas disponible pour quelque raison que ce soit, je ferais ce qu’il y a à faire. Devlin a toujours eu du mal à renoncer à avoir le contrôle sur tout. Il écoutait Williams parce qu’il était à la ferme depuis qu’on était gamin, mais il n’a jamais vraiment écouté qui que ce soit d’autre. Ce n’est pas si étonnant qu’il n’ait pas voulu prendre un autre chef d’exploitation après le départ de Williams. 


Sam se souvenait vaguement de Williams, qu’il avait rencontré à l’époque de l’incendie qui avait amené Thorne à la ferme il y avait quatre ans de cela. C’était un homme buriné avec une touffe de cheveux blancs. Il aurait été incapable de le reconnaître au milieu d’une foule désormais. 


— Est-ce que Williams vit toujours à la ferme ? Ou pas trop loin dans le coin ? On pourrait lui demander de revenir et de gérer les choses le temps que Devlin soit suffisamment en forme pour nommer un nouveau chef d’exploitation ou pour recommencer à donner les ordres. 


— Je ne sais pas où il est parti quand il a pris sa retraite, dit Jeremy. On pourrait essayer de se renseigner, mais je ne sais pas s’il accepterait de revenir. 


— Je vais voir si je peux le retrouver, dit Sam. Même si ça nous permet juste de gagner quelques semaines le temps que Devlin se remette un peu, ça serait toujours mieux que d’essayer de diriger Taylor Peak depuis ici tout en gardant un œil sur Devlin. 


— Merci, dit Jeremy. 


Sa voix craqua et Sam abandonna l’idée d’être discret. Jeremy avait besoin de lui. Il l’attira dans ses bras et le serra fort pour lui communiquer avec son corps ce qu’il ne pouvait pas lui dire avec des mots. Quoi qu’il arrive – que ce soit avec Devlin, avec Taylor Peak, avec tout le reste –, Sam ne le laisserait pas affronter seul les épreuves. 
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